
Soc ié té  e t  Cu l tu re6
Vendredi 21 Avril 2017

Une dotation de trois enti-
tés bienfaitrices (Setrag,
Corporation challenge et
le Radisson Blu) au profit
des jeunes patients et pour
soutenir et encourager le
combat du Pr Alain Ondo
contre la drépanocytose, à
travers sa structure médi-
cale universitaire. Cet im-
portant don a été reçu le
17 avril courant, date anni-
versaire de l'illustre person-
nalité dont la Fondation
porte le nom.

LA Fondation Jean Fran-çois Ondo, particulière-ment sa branchemédicale, la clinique uni-versitaire Pr Alain Ondo, adésormais une salle dejeux et un appareil Sys-mex 130 qui devraientoptimiser l'offre de soinsde santé des enfants at-

teints de drépanocytose.Cette dotation est l’œuvrede la société d'exploita-tion du chemin de fertransgabonais (Setrag),du Corporate challenge etdu  Radisson Blu. Troisbienfaiteurs qui ontvoulu, à leur manière,soutenir non seulementles parents d'enfants dré-panocytaires, mais aussi

l'action du professeurAlain Ondo dans son com-bat contre cette maladie. Il faut dire que ces donssont d'une importance ca-pitale pour cette structuresanitaire recevant  géné-ralement les enfants qui ypassent, malheureuse-ment, la majeure partie deleur temps de soins. Dotéd'une technologie de der-

nière génération, l'appa-reil Sysmex 130, qui ar-rive à propos, vient ainsirépondre à un besoincriant du laboratoired'hématologie de cette cli-nique universitaire.«C'est la dernière nou-
veauté des terminaux pour
examen d'hématologie. On
ne peut rien faire sans
commencer par cet appa-

reil. Sa présence dans
notre structure nous ré-
sout 70% des problèmes
médicaux  d'avance. C'est
vraiment l'alpha et
l'oméga de la médecine. Il
nous permet de savoir tout
de suite si les patients sont
anémiés et le degré d'ané-
mie pour pouvoir décider
si le patient nécessite une
transfusion », a commenté

le Pr Alain Ondo.L'espace de jeu quant àlui, revêt un caractèrepsycho-affectif. Selon lespécialiste gabonais de ladrépanocytose, les pa-rents et les enfants "habi-
tent'' presque dans cethôpital, et l'espace de jeudevrait permettre aux en-fants de s'évader et d'ou-blier, un tant soit peu, leurétat médical.«L'une des caractéris-
tiques de cette maladie,
c'est la douleur. Nous rece-
vons généralement des fa-
milles dépressives, des
enfants tristes, anxieux,
craignant la mort. Au lieu
de se pencher sur ce genre
de réflexion, en attendant
d'être reçus par le méde-cin, ils pourront se déten-
dre. Mieux, se distraire
dans la salle de jeux
qu'abrite désormais notre
structure», a-t-il expliqué. 

Un appareil Sysmex 130 et une salle de jeux pour 
la Fondation Jean François Ondo  

Assistance à l'enfant drépanocytaire

Prissilia M.MOUITY
Libreville/Gabon
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Le Sysmex 130, un appareil doté des dernières technologies qui vient renforcer l'offre de soins de la clinique 
universitaire du Pr Alain Ondo. Photo de droite : Une vue de la salle de jeux offerte à la Fondation Jean François

Ondo par le Radisson Blu.
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LA Fondation Jean-Fran-çois Ondo a été créée en1984 par le professeurAlain Ondo, en hommageau père et aux mères de lafamille Ondo. Jean-Fran-çois Ondo (1916-1972) aété membre du premiergouvernement de la Répu-blique gabonaise. Il a oc-cupé treize postesministériels, de 1960 à1963. Il décède en 1972, enfonction, en tant que mairede la commune d’Oyem, saville natale. Ses épouses, GermaineMinkoue-mi-Edzang (Ef-fack, Bitam), Angue Jeanne(Essangui, Oyem), EkongoAdèle (Essandone, Oyem),Ekemeyong Pauline (Es-

sabwa, Minvoul), AngueHélène (Yemvam, Oyem)ont joué un rôle détermi-nant à ses côtés.Pour l’amour des enfantsdu monde, la FondationOndo vient apporter sacontribution à la chaîne ar-chitecturale universitaire,en ciblant comme objectifsla bonne santé de l’enfantet sa saine éducation, cor-roborant ainsi la Charte dela déclaration universitairedes droits de l’enfant.La Fondation regroupe lesinstitutions suivantes : laclinique médicale universi-taire Pr Ondo Alain, le col-lège Ondo & Fils à Oyem,l’Institut Saint Claude à Li-breville ( enseignement se-condaire), l'école SainteJustine pour les infirmièresà Libreville, le cinéma ‘’LeWoleu’’ à Oyem.Les missions de la clinique
universitaire se regrou-pent en soins médicauxpréventifs, curatifs, chirur-gicaux, l’enseignement etla recherche appliquée. Lessoins pédiatriques repré-sentent 60% des activités

de la clinique, et s’appuientsur le principe de la Priseen charge intégrée des ma-ladies de l’enfant (PCIME). Au-delà de son apport pu-rement médical quant à labaisse de la moralité infan-

tile au Gabon, la cliniqueconstitue une entité écono-mique, en raison du per-sonnel qui y est employé :vingt-trois médicaux et pa-ramédicaux.En matière de recherchescientifique, outre la visionélargie en pédiatrie géné-rale, son domaine d’excel-lence est la drépanocytose.Les travaux scientifiquesqui y sont exécutés établis-sent la carte hématolo-gique, stipulant que lesporteurs du trait drépano-cytaire représentent 25%de la population gabonaise,alors que la maladie touche2%. Deux médicaments depointe brevetés, y sont ad-ministrés pour la préven-tion et le traitement : laDregafusine et le Mayusin,notamment.Pendant l’année 2012, leProfesseur Ondo a réalisé

les premières greffes decellules souches relatives àla guérison de la drépano-cytose, première maladiegénétique dans le monde.Sur le plan hospitalo-uni-versitaire, de 1979 à 2017,soit 38 ans, la clinique a di-rigé 42 thèses de Doctoratd’Etat en Médecine, à la Fa-culté de médecine de l’Uni-versité des sciences de lasanté, a contribué à la for-mation de 1000 médecins,600 sages-femmes et 500biologistes. Alain Ondo est égalementProfesseur associé de pé-diatrie à l’Université deMontréal au Canada. Enfin, en Afrique, il est pré-sident de la Société afri-caine d’hématologie, etfigure parmi les Profes-seurs les plus anciens aurang le plus élevé.

Quid de la Fondation Jean-Francois Ondo ?
P.M.M
Libreville/Gabon

Jean-François Ondo (1916-1972) .
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APRES l'école publiqued'application de la Peyrie,dans le 3e arrondissementde Libreville, c'était au tourdes Bana de l'école pu-blique d'Akournam II, dansle deuxième arrondisse-ment d'Owendo, de rece-voir dernièrement lamini-caravane de sensibili-sation pour la promotionet la vulgarisation des éco-gestes, conduite par l'ONG''Green Destination''. Uneactivité menée en collabo-ration avec la Société desbrasseries du Gabon (So-braga), et qui vise à sensi-biliser les élèves du cycle

primaire sur la gestion du-rable des ressources natu-relles, tout en leurapprenant à limiter aumaximum la production dedéchets, par des gestessimples tels que "ne pas
gaspiller l’électricité, en
éteignant les ampoules
lorsqu'on sort d'une pièce,
débrancher les appareils
lorsqu'on ne les utilise pas;
ne pas gaspiller l’eau, en
fermant les robinets, et ne
pas jeter des ordures au
sol". Un enseignement transmispar l’humour, au travers dejeu de questions-réponsesmenés par l’humoriste Ma-nitou, et qui a su capterl’attention du jeune public.« Les enfants sont des êtres
mieux préparés pour rece-
voir un message et le répé-

ter un peu plus tard. La sen-
sibilisation se fait dans un
environnement ludique et
nous pensons qu'ils ne vont
pas oublier ce qu'ils auront
appris avec Manitou», a in-

diqué le président fonda-teur de cette organisationenvironnementale, Mau-rice Likeng. Il a justifié le choix portésur cet établissement

d'Owendo en ces termes: «
l'école présente un certain
nombre d'enjeux écolo-
giques et il s'avère que
l'école publique d' Akour-
nam II est en proie à des
inondations à la moindre
averse dont la dernière en
date, dans la nuit du 23 au
24 octobre 2017 a causé la
perte de nombreux docu-
ments administratifs, et des
dossiers des élèves.» Les apprenants, qui ont ditêtre « conscients que ces
phénomènes naturels résul-
tent de l'action de l'homme
sur son propre biotope, et
convaincus que la solution
pour pallier ce genre de
problèmes viendra égale-
ment de l'homme à travers
son comportement», ont, auterme des festivités, prisl'engagement solennel de

participer à leur niveau à laprotection de leur espacede vie, en utilisant ration-nellement leurs ressourcesnaturelles, et en évitant laproduction des déchets. "
« Soyez rassurés que les
conseils que nous avons
reçus de Manitou vont ap-
porter un réel changement
dans nos habitudes quoti-
diennes et à notre entou-
rage à qui nous allons
relayer le message», a indi-qué le représentant desélèves.Enfin, comme cela devientde tradition, un arbuste aété planté au sein de l’éta-blissement et une plaqueen bande dessinée instal-lée. Ce, afin de rappeler auxenfants les enjeux de pré-server la forêt et de garderl’environnement sain.

''Green Destination'' vulgarise les éco-gestes à l'école
Environnement/Potection et gestion durable des ressources naturelles

Anita J. TSOUMBA
Libreville/Gabon

Les promoteurs de la caravane remettant des livrets
et des rafraîchissements à la directrice de l'école.
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